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Introduction

In tro duc tion
Les femmes ne com prennent pas la plai san te rie, ainsi s’in ti tule un livre
pu blié en 2002 sous la di rec tion de Da nie la Stri gl. On re proche sou‐ 
vent aux femmes de ne pas sa voir rire d’elles- mêmes, de per ce voir
toute re pré sen ta tion hu mo ris tique les concer nant comme un ou trage
à leur per sonne. Long temps, l’hu mour fut ré ser vé aux hommes qui
pou vaient se mo quer ou ver te ment de tous et de tout alors qu’une
ten ta tive de bon mot de la part d’une femme était fa ci le ment taxée de
vul ga ri té. Le rire ne fai sait pas par tie des « qua li tés fé mi nines » re‐ 
quises. En Al le magne, Theo dor Gott blieb von Hip pel écrit en 1792 De
l’amé lio ra tion bour geoise des femmes qui consti tue avec son livre Du
ma riage, paru en 1793, l’un des textes sur les quels s’ap puyèrent
nombre de mou ve ments mi li tant pour les droits de la femme. Cela
n’em pê che ra pas Nietzsche de trai ter les femmes de gue nons ni Paul
Ju lius Möbius d’écrire De la bê tise phy sio lo gique de la femme, paru en
1900, qui argue que la bê tise fé mi nine est à consi dé rer comme un at‐ 
tri but po si tif dans la suite lo gique de l’évo lu tion puis qu’il sert à pré‐ 
ser ver l’es pèce hu maine. On lui re con naî tra tou te fois le mé rite d’avoir
pu blié dans les der nières ré édi tions les pro tes ta tions des fé mi nistes,
qui fi nirent par re pré sen ter presque la moi tié de l’ou vrage. Ces
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exemples, issus du monde ger ma nique, trou ve raient cer tai ne ment
leur équi valent dans bien des pays.

De nos jours, on ca ri ca ture beau coup les femmes, mais ces der nières
s’osent moins que les hommes à la ca ri ca ture. N’ont- elles donc pas
d’hu mour ? Elke Brüns ré pon dit à la ques tion « Pour quoi les femmes
n’ont- elles pas d’hu mour ?  : « Pour ne pas mou rir de rire en par lant
des hommes  ». L’hu mour est- il de ve nu une arme de guerre dans le
conflit hommes- femmes ? Les femmes ont- elles sim ple ment un hu‐ 
mour dif fé rent qui ne peut être com pris que par elles parce qu’il re‐ 
pré sente un exu toire pour un groupe en core op pri mé qui tente de
créer par le mot ou l’image une so li da ri té fai sant rem part aux re‐ 
marques déso bli geantes ?

2

La ca ri ca ture au fé mi nin se pro pose d’ap por ter quelques élé ments de
ré ponse à ces ques tions, d’étu dier le phé no mène en gé né ral et les
« phé no mènes » que sont ap pa rem ment les femmes qui s’aven turent
dans ce ter ri toire de chasse ap pa rem ment gar dée.
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Ca the rine Beau nez, l’une des rares femmes du des sin d’hu mour en
France, col la bore pé rio di que ment à di vers titres : Le Monde, L’Hu ma‐ 
ni té, Le Point, Le Nou vel Ob ser va teur, Ma rianne, Char lie Hebdo et
L’école des pa rents où elle porte un re gard sans com plai sance sur les
faits de so cié té et les re la tions hommes- femmes. Elle a conçu spé cia‐ 
le ment pour ce nu mé ro une pe tite BD où elle se moque elle- même
pour ex pri mer en images les ca prices de l’ins pi ra tion. Elle ose rire
d’elle- même, mais cer tains hommes n’y ver raient peut- être qu’une
at ti tude « ty pi que ment fé mi nine » de gérer une tâche in tel lec tuelle :
idée – tra vail – échec – in som nie.
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Les di verses ap proches de la ca ri ca ture au fé mi nin pré sen tées dans
ce nu mé ro touchent plu sieurs pays (Al le magne, An gle terre, Es pagne,
France) et abordent dif fé rentes époques du XV  au XX  siècle.
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Gilles Del Vec chio ana lyse le Cor ba cho d’Al fon so Mar ti nez de To le do
qui sou ligne les vices et dé fauts fé mi nins sans leur concé der une
seule vertu. Les deux tra di tions lit té raires, de l’amour cour tois d’une
part et du culte ma rial de l’autre, re pré sentent au Moyen- Age deux
ex trêmes exempts de nuances. La Vierge sym bo lise la pu re té, la ré‐ 
demp tion, l’éter nel  ; la femme de l’amour cour tois est une simple
mor telle, pé che resse et im pure. La vé né ra tion ex ces sive vouée à la
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dame, le sta tut pri vi lé gié de la femme par rap port à l’homme, l’idéal
amou reux in com pa tible avec le sa cre ment du ma riage sus citent un
cou rant mar qué par la mi so gy nie. Mar ti nez de To le do trace de la
femme un por trait moral où do minent entre autres l’or gueil, l’envie et
la cu pi di té. Le por trait phy sique qui allie grâce et beau té ne cache en
fait qu’une sé duc tion dé mo niaque, en core sou li gnée par le pen chant
im mo dé ré des femmes pour le culte de l’ap pa rence. La fas ci na tion et
la peur éga le ment res sen ties face à la na ture fé mi nine en traînent des
gé né ra li sa tions qui ne sau raient s’ap pli quer aux hommes, per son‐ 
nages uniques dont les ac tions sont lé gi ti mées par leur ap ti tude à di‐ 
ri ger le monde.

Ma rianne Camus dé gage la ca ri ca ture fé roce des per son nages de Jane
Aus ten, hé ri tière du XVIII  siècle an glais. Aus ten dé nonce l’at ta che‐ 
ment trop pous sé à une hié rar chie so ciale tenue pour im muable et
ca ri ca ture le sen ti ment ro man tique alors à la mode. Conver sa tion,
pa role et dis cours sont les maître- mots de la ca ri ca ture aus te nienne
qui dé coule d’une ex pé rience de femme bien éle vée de l’époque, qui
se doit d’écou ter et de sup por ter tous les en nuyeux qu’elle cô toie ré‐ 
gu liè re ment. Les femmes as surent le bon fonc tion ne ment des re la‐ 
tions hu maines, mais à quel prix. Aus ten sou ligne la po si tion se con‐ 
daire des femmes, mais elle se sert aussi de son art de la ca ri ca ture
par le verbe pour sou li gner la pa ri té de l’exi gence mo rale.
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«  Ju gend  », revue d’art grand pu blic et revue sa ti rique fon dée par
Georg Hirth, ar rive sur la scène mu ni choise en 1896. Lau rence Dan‐ 
guy y étu die l’image de la femme, fi gure cen trale dans les deux es thé‐ 
tiques ri vales du sym bo lisme et du Ju gend stil qui montrent en fait le
peu de consis tance so ciale de la femme dans l’Al le magne de
Guillaume II. La femme sym bo liste est soit ma lé fique soit an gé lique.
La femme du Ju gend stil ap pa raît sou vent comme un simple motif
sans va leur dis cur sive. Der rière le dis cours éman ci pa teur de la revue
se cachent des images où l’idée d’une in fé rio ri té phy sique et men tale
de la femme est sous- jacente quand elles ne sont pas ou ver te ment
mi so gynes.
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Gus tave Kahn, écri vain féru de mo der ni té, adepte du fé mi nisme et
amou reux de la ca ri ca ture, pu blie en 1907 La femme dans la ca ri ca ture
fran çaise. So lange Ver nois se penche sur cet ou vrage qui consi dère
les ca ri ca tu ristes fran çais du XIX  et du début du XX  siècle. Pour G.
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Kahn, ca ri ca ture et fé mi nisme sont in com pa tibles. La ca ri ca ture de la
femme a tou jours été mi so gyne. Ré duc trice, elle pri vi lé gie l’anec dote ;
toi lette, chif fons, du pe rie amou reuse, tels sont les élé ments sur les‐ 
quels on aime mettre l’ac cent. La force de la femme fait peur, tout
comme son pou voir de sé duc tion  ; consi dé rée plus ou moins
consciem ment comme une me nace, la femme est l’une des cibles pri‐ 
vi lé giées des ca ri ca tu ristes.

Les Mu jeres al te ra das de l’Ar gen tine Mai te na Bu run da re na, pré‐ 
sentent une ca ri ca ture des mœurs à la quelle s’in té resse Isa belle Mor‐ 
nat. Le chan ge ment dans les re la tions fa mi liales et so ciales consti tue
de fait l’un des thèmes pri vi lé giés au cours du XX  siècle. Les lec trices
de Mai te na s’iden ti fient à l’uni vers de l’ar tiste qui ex plo ra d’abord la
sexua li té avant d’abor der les re la tions fa mi liales et l’iden ti té de la
femme. Mys tère fé mi nin, co quet te rie, fu ti li té, fra gi li té font par tie des
cli chés dont le gros sis se ment consti tue une dis tor sion co mique.
L’idée sté réo ty pée de la fé mi ni té est à la fois mys ti fiée et dé mys ti fiée.
Mai te na sou ligne éga le ment les tour ments liés à la conquête post mo‐ 
derne du corps fé mi nin, qui sont constam ment ré ac tua li sés et ren‐ 
for cés par la presse fé mi nine.
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Les dif fé rentes contri bu tions s’at tachent à l’his toire et la so cio lo gie
de la ca ri ca ture des femmes ainsi qu’à la ca ri ca ture par les femmes,
ce à tra vers les dif fé rentes formes de ca ri ca ture, leurs uti li sa tions,
leurs su jets et leur ton, selon qu’elles sont faites par des hommes ou
des femmes. Peut- on consta ter des spé ci fi ci tés de la ca ri ca ture au fé‐ 
mi nin ? Quelques as pects se ront abor dés, mais il fau rait bien plus que
ces quelques pages pour es quis ser une ré ponse. Helga Kot thoff, de
l’Uni ver si té de Frei burg, a fondé un centre de re cherche sur l’hu mour.
Selon elle, dès la pu ber té, les hommes ap prennent à ri va li ser grâce
aux mots, dé ve lop pant ainsi un hu mour acerbe. Les femmes, en re‐ 
vanche, iro nisent sou vent sur elles- mêmes afin d’éta blir le dia logue
avec d’autres femmes sur un plan per son nel éga li taire. L’hu mour
fonctionne- t-il donc sur la base de l’auto- ironie des femmes, de la
com pé ti tion entre hommes ou par l’in ter mé diaire du sar casme, du
mé pris, de l’hu mi lia tion entre hommes et femmes ? Peut- être un tra‐ 
vail com mun entre les dif fé rentes branches de la science pourra- t-il y
ap por ter un jour un éclai rage plus pré cis qui fa vo ri se ra la to lé rance
vis- à-vis des dé fauts qui sont com muns à tous les êtres hu mains, in ‐
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Bande des si née de Ca the rine Beau nez

© Ca the rine Beau nez.

dé pen dam ment de tous les cri tères qu’on met en place pour les clas‐ 
ser et les sé pa rer.
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